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Laide… 

Les amis sont soucis lorsque souffrance, vit. 
Dans les jours, dans les nuits, tu es seul, et tu pries. 

Mais tu n’appelles pas, et tu restes sans voix. 
Tu es tombé à terre, je le sais, je le vois. 

Si tu es courageux, appelle. Je serais là ! 
Si tu as besoin d’aide, prends ma main, et tiens la. 
J’ai de la force pour deux, si tu veux bien de moi. 

L’homme est bien mieux debout. Alors ! Viens et suis­moi. 

Si tu es malheureux, je comprendrais cela 
Si tu veux vivre vieux, le chemin n’est pas là. 
La nuit, si tu as froid, remets le feu en toi. 
Si ton enfant est là, sourit lui, elle te voit. 

Elle n’a rien demandé, mais pour elle, tu le dois. 

Et si tu ne peux pas ! Alors, appelle­moi. 
J’irais chercher du bois, pour que tu ais moins froid. 

Je dirais à ta fille combien tu es fragile, 
Je lui dirais aussi tout ce qui est facile, 

Et combien son amour, a de place pour toi. 

Nous soignerons ton cœur, et laverons malheurs. 

Mais dis toi bien cela, la vie est un trépas 
Et tu dois te lever, pour que mon bras te voie. 

Il faudra batailler, pleurer et regretter. 
Il faudra réapprendre, à pouvoir exister. 

Tu es de ceux que j’aime, tu es mon frère, je crois. 
Peu importe la peine des amours d’autrefois. 
L’amitié est valeur, n’oublie pas, je suis là ! 
L’amour est accessoire si ta vie n’en a pas. 

La haine est la grande sœur, qui amène douleur, 
Il ne vaudrait mieux pas l’inviter en ton coeur. 

Alors viens ! Lèves­toi ! 

Fais au moins ça pour toi, ce premier petit pas. 
Ce premier pas qui sauve, qui éloigne trépas. 

Ce premier pas tout chose, qui te laisse guimauve. 
Qui te laisse tout pantois, sans souvenirs ni proses.
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Allez viens ! Bouge­toi ! 
La vie attend nos joies 
Laissées derrière toi, 

Sur les bancs d’autrefois… 

Pp.
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